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Les 15 prochaines minutes

Faire un point sur ce nouveau régime cartographique

→Fondements socio-techniques du géoweb

→Nouveau langage cartographique qui y prend forme
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Retour sur le géoweb

➢ La carte prend place au sein des réseaux, des flux

◼ Mise en réseau des BD/utilisateurs/applications vient tout modifier

◼ Une cartographie distribuée (service Web)

◼ Une cartographie grand public (écrans, tablettes, téléphones,…)
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L’ère des données volumineuses

➢ Un nouveau paradigme informationnel

◼ Prolifération des données spatiales (volume, vitesse, variété)

◼ Diversification des producteurs

◼ Ouverture et interopérabilité des données spatiales
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Référentiels cartographiques

➢ Une multitude de fonds de carte

◼ Les éditeurs de SIG et producteurs de données
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Référentiels cartographiques

➢ Personnalisation 
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Spatialisation des contenus

➢ Représentation spatiale de l’information

◼ Des millions de contenus n’ayant pas comme vocation première à 

être mis sur une carte se voient aujourd’hui spatialisés 

◼ Indexation spatiale par différentes techniques

◼ Géocodage, géoréférencement, géotagging, géoparsing
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Cartes dynamiques et interactives

➢ Nouvelles interactions entre l’individu, la carte, les données

◼ Déplacement, changement de niveau de zoom, superposition,…

◼ Interrogation des objets sur la carte (fenêtres contextuelles)
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Nouveau langage cartographique

➢ La sémiologie graphique du géoweb

◼ Tout le monde est cartographe, quid des règles « classiques » ?

◼ Nouveaux profils (journaliste, datascientist, développeur web,…)

◼ La carte outil sémiotique et procédural (design et programmation)

◼ Utilisateur guider et contraint d’utiliser les systèmes de signes
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Cartographie en ligne

➢ ArcGISonline

Importation de 

données
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Cartographie en ligne

➢ CartoDB

→ La représentation cartographique a largement pris le pas 

de l’infographie et du Web design
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Une implantation ponctuelle

➢ L’hégémonie des punaises cartographiques

◼ La culture du mashup (application composite)

◼ Mettre sur une carte des information diverses et variées
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Une implantation ponctuelle

➢ L’hégémonie des punaises cartographiques

◼ Cartographie transactionnelle

◼ Présenter les résultats d’une requête sur une carte
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Nouvelles formes de visualisation

➢ Représenter des données toujours plus nombreuses ?

◼ Echantillonnage
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Nouvelles formes de visualisation

➢ Représenter des données toujours plus nombreuses ?

◼ Clusters (regroupement de données à proximité)
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Nouvelles formes de visualisation

➢ Représenter des données toujours plus nombreuses ?

◼ Carte de chaleur (représenter des points nombreux sous forme de 

densité de points avec une variation de la valeur)
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Variable visuelle de forme

➢ Géométrie, symboles,…

◼ Bibliothèques de pictogrammes
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Variable visuelle de couleur

➢ Entre palettes et codes
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Variable visuelle de valeur

➢ Entre nuanciers et discrétisation

◼ La fascination de la carte choroplète
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Variable visuelle de valeur

➢ Entre nuanciers et discrétisation
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Variable visuelle de taille

➢ Symboles proportionnels et/ou symboles gradués ???
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Systèmes de signes variés

◼ De multiples dispositifs graphiques pour représenter, différencier, 

ordonner, catégoriser des données (avantages, défauts)
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Construction d’une carte

➢ L’habillage des géovisualisations

◼ Titre, échelle, orientation, légende, date, sources,…

◼ Des finalités différentes (partage, intégration, publication,…)
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Et demain ?

➢ Le cas d’école : Waze

◼ Information trafic en temps réel et logique égocentrée de la carte
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En conclusion

➢ Une cartographie d’un nouveau genre

◼ Un public élargit, des outils spécifiques, des données hétérogènes

◼ Utilisation des systèmes de signes existants et aussi émergeants 

◼ Un langage cartographique axé sur la visualisation

◼ Une cartographie grand public mais « technique »

➢ Prise en compte de cette nouvelle forme de cartographie par la 
communauté des cartographes 

◼ Un défi majeur tant conceptuel, méthodologique que technique

◼ Concevoir et développer de nouveaux systèmes de signes adaptés 
aux nouvelles informations, à leurs temporalités, aux publics visés 
comme aux dispositifs mobilisés 

◼ Evitons que la carte ne devienne qu’un mode de visualisation en 
ligne parmi d’autres !
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Merci de votre attention

➢ Boris.mericskay@uhb.fr
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